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Fiche-Transfer de connaissances cours fowala #324: COVID et loisirs en forêt  
 
 
Sélection de conclusions du séminaire en ligne du 9 septembre 2021. 
 
Expériences de la Suisse: 
- La fréquentation des visites en forêt est restée en moyenne stable pendant le confinement, c’est 

sa répartition qui a changé: les visiteurs se rendant souvent en forêt s’y sont rendus encore plus 
fréquemment et les gens qui y allaient rarement, y sont allés encore moins fréquemment. 

- Différence ville-campagne et linguistique: les suisse-allemands se sont plus rendus plus fré-
quemment en forêt tout comme les habitants des campagnes. 

- Normalisation de la fréquentation après le confinement. 
- La durée des visites en forêt s’est raccourcie pendant le confinement (en temps et distance).  
- Le sentiment de dérangement, qui augmentait depuis plusieurs années, a diminué. 
- L’augmentation des vététistes est survenue seulement après le confinement. 
 

Expériences des forêts urbaines: 
- À Sihlwald (ZH) et en ville de Baden (AG), une augmentation journalière des vététistes a été ob-

servée pendant les 2 confinements (avec une pique le dimanche). Cette augmentation a été plus 
marquée lors du 1er confinement (printemps-été). Il a été démontré que cette augmentation n’était 
pas due au beau temps mais bien à l’influence du confinement. 

- En ville de Lucerne (LU), les réactions dues aux coupes forestières ont été plus nombreuses 
pendant les confinements, de nouvelles utilisations de la forêt ont été observées tout comme une 
augmentation des dommages (places de feu illégales, sentiers sauvages, etc.) 
 

Expériences d’Allemagne: 
- Une très forte augmentation de la fréquentation a été relevée lors du 1er confinement, suivi d’une 

normalisation, puis d’une nouvelle augmentation (mais moins forte que la précédente) lors du 
2ème confinement, suivi d’une nouvelle normalisation.  

- Changement d’horaire pendant le confinement: plus de visites ont eu lieu dans l’après-midi et le 
samedi (jour habituel le moins visité) est devenu le jour le plus visité. La durée des visites était 
souvent plus longue.  

- Les gens sont allés davantage en forêt (plus de temps disponible et plus grande flexibilité, 
manque d'alternatives). 

- Le sentiment de dérangement a diminué pendant le confinement. 
- Les 2 raisons principales des visites étaient pour faire du sport et se sentir mieux (la forêt comme 

destressant); la forêt a alors été utilisée (passivement) mais également conçue (activement) par 
ses utilisateurs comme place de jeux et de fitness, lieu de construction et de créativité ainsi 
qu’espace de détente avec ses sons et odeurs particuliers.  

- Le type de forêt préférée des utilisateurs sont les forêts mixtes avec des vieux arbres et des 
structures diverses. 

- L’acceptation pour les coupes forestières s’est relevée étonnement haute avec une augmentation 
des réponses neutres/sans avis (peut-être due à l’augmentation de nouveaux visiteurs).  

 
Réflections de la discussion: 
 La forêt revêt déjà une importance exceptionnelle en tant qu'espace de décompression et de dé-

tente, notamment dans les zones proches des habitations. ("Qui a la souveraineté d'interprétation 
sur la forêt ?") 

 L'importance de la forêt en tant qu'"espace de facilitation" pourrait augmenter à l'avenir ("forêt 
permissive"); la forêt est également un espace social.  La question de l'"appropriation" est contro-
versée ("l'appropriation n'est possible que si l'on laisse des traces" telles que des foyers sau-
vages ou des "places"). L'idée d'une "forêt ludique" a été proposée lors d’un plan directeur fores-
tier. 

 Même si l'engouement suscité par le COVID s'est calmé, il peut encore y avoir des conflits dans 
les hots spots; diverses mesures de gestion des visiteurs sont nécessaires. 

 "La forêt est en train de devenir un business" (MB-Guides, entraîneurs, offres de sylvothérapie, 
etc.) et de nouvelles activités (par exemple le cross-dogging) apparaissent constamment. 

 "Combien peut-on permettre?" Si la pression devient trop forte, de nouvelles glissières de sécuri-
té sont nécessaires; le recours à des rangers dans la forêt doit également être examiné. Il faut 
une plus grande "présence verte" dans la forêt.   


